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Compte-Rendu d’Activité 

pour Interbev Equins en 2006 
 
I. LA CONJONCTURE DE L’ANNEE 2006  
 
 
A. LE CONTEXTE : TROIS NOUVEAUX MARCHÉS POUR LA VIANDE 

CHEVALINE  
 
Avec l’application du règlement européen 853/2004 (Paquet Hygiène) au 1er janvier 
2006, l’interdiction de commercialiser du steak haché chevalin en UVCI a été levée. 
De plus, la mobilisation d’INTERBEV Equins a permis la confirmation que tout 
boucher peut commercialiser de la viande chevaline (confirmation écrite de la DGAL 
du 1er août 2006). Cette mobilisation s’inscrit dans le travail de recherche de 
nouveaux marchés entrepris par INTERBEV Equins depuis 2005, qui avait vu la 
confirmation de la possibilité de commercialiser la viande chevaline en restauration 
collective et commerciale (confirmation écrite de la DGAL du 19 avril 2005). 
 
 
B. LE MARCHÉ EN 20061  
 
En termes d’évolution de la consommation intérieure en viande chevaline, l’année 
2006 fait figure d’année exceptionnelle selon SECODIP qui constate une 
augmentation de 2,1 %. L’Office de l’Elevage modère ces résultats avec une 
évolution à la baisse de l’ordre de 4,5 %. Un travail en cours vise à homogénéiser 
ces données, mais on peut déjà conclure à un ralentissement, voir à un arrêt, du 
déclin de la consommation en viande chevaline.  
 
Les chiffres de la monte 2006 laissent présager un nombre d’immatriculation des 
chevaux de trait stationnaire en 2006 par rapport à 2005. Principalement destiné à 
l’export, ce marché, représentant un cheval français sur quatre, a bénéficié d’un 
regain de 2,3 % en 2006, en atteignant 15.500 têtes. L’Italie, destination de près des 
trois-quarts des chevaux exportés, conforte sa position dominante (+ 4,6 %) au 
détriment de l’Espagne (- 17,1 %). Les prix à la production se tiennent (+ 3,4 % chez 
le poulain lourd de qualité bonne, et + 0,4 % chez le cheval léger d’âge). 
 
L’impact de la nouvelle réglementation sur le transport a en revanche fortement 
affecté l’import de chevaux vivants destinés à l’abattage (- 10,7 %), principalement 
depuis la Pologne (- 31,2 %) ; ces chevaux ne représentent que le tiers des 
abattages français, qui a lui-même connu une décroissance de l’ordre de 8,6 %, 
analogue à celle de l’an passé, pour atteindre 19.770 têtes (5.660 tec).  
 
L’importation de viande chevaline a connu une diminution de l’ordre de 3,5 % en 
2006, pour atteindre 27.080 tec. Seul les Etats-Unis conservent leurs parts de 
marché (+ 4,9 %, atteignant 39,2 % du volume importé), bien que la fin d’année soit 
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marquée par la fermeture des trois abattoirs de chevaux implantés sur son territoire. 
L’export en viande connaît la même évolution (- 4,9 %), se situant à 9.520 tec. 
 
 
 
Conséquence de l’augmentation des prix moyens à l’importation des chevaux 
vivants, et de l’augmentation du prix moyen des viandes chevalines importées, le 
déficit du commerce extérieur de la filière s’aggraverait de près de 15 %, pour 
atteindre 57,1 millions d’euros en 2006. 
 
 
II. LE SUIVI DES ACCORDS INTERPROFESSIONNELS ET LES 

FINANCEMENTS EXTERIEURS 
 
Dans ce contexte, la baisse des cotisations a été de 9,7 % en 2006 par rapport à 
2005 (atteignant 186.055,15€, hors indemnisation du taux de cotisation). 
Bien que la cotisation perçue via le réseau import/export de viande chevaline ait été 
en progression de 5,7 %, la diminution de la cotisation perçue au titre de l’abattage a 
été similaire à l’an passé (- 16 %). Enfin, la restructuration des structures 
exportatrices en 2007 semble expliquer la diminution brutale (- 40 %) de la cotisation 
perçue sur l’export en vif ; l’année 2007 devrait voir un rétablissement de cette part, 
qui représente, comme l’an passé, une faible portion de la cotisation totale perçue 
(6,7 %).  
Néanmoins, l’augmentation de 49,6 % de la subvention accordée par le fonds 
EPERON à l’interprofession en 2006 par rapport à 2005 a permis, cette année, une 
augmentation des recettes de l’interprofession de 11 % (375.296,36 € contre 
337.958,25 € en 2005). 
 
 
III. LES PROJETS DE DEVELOPPEMENT 
 
 
A. LA FINALISATION DE L’AUDIT DE LA FILIERE DEBUTEE EN 2005 
 
L’audit de la filière nationale finalisé en 2005 s’est poursuivi par un éclairage plus 
spécifique sur la région Rhône-Alpes en février 2006, en partenariat avec la 
Fédération Nationale du Cheval. L’intégralité des informations est disponible sur le 
site de la FNC (www.fnc.fnsea.fr). Cet audit a débouché sur une structuration de la 
production rhône-alpine vers la région Est, permettant l’émergence d’un grand pôle 
de production devant atteindre 3.000 têtes/an en 2007. 
 
 
B. LA MISE EN PLACE D’UN DEBAT NATIONAL SUR LA VIANDE CHEVALINE  
 
De manière à rendre serein le débat autour du produit viande chevaline, qui reste un 
sujet sensible dans l’imaginaire de la filière cheval, plusieurs actions ont été 
entreprises visant à clarifier la réalité de ce produit.  
 
 
 



 3

·  Livre : La viande chevaline :  
Un ouvrage présentant de manière objective la filière viande chevaline a 
été mis au point par sous-traitance (Collection Planète Viande), pour une 
parution de 9.500 exemplaires de 96 pages brochées en couleur, dont 
150 exemplaires collectors, lors du Salon International de l’Agriculture de 
2007.  
Ces ouvrages seront envoyés à l’ensemble des acteurs de la filière cheval 
en France, dont l’ensemble des bouchers et l’ensemble des éleveurs (via 
leurs syndicats locaux), au cours de l’année 2007. 
 
·  Les Chiffres clés 2006 :  
INTERBEV Equins a secondé l’Institut de l’Elevage pour la mise au point 
et la diffusion, fin 2006, de 4.000 exemplaires des Chiffres Clés 2006 de 
la Viande Chevaline, dont 2.000 envoyés avec le numéro Tendances de 
décembre 2006. 
 
·  Site internet :  
Le site internet mis au point en 2006, ne sera dévoilé au grand public qu’en avril 
2007, compte-tenu de la refonte intégrale des sites internet du CIV et d’INTERBEV.  
 
Dans un environnement graphique conciliant à la fois neutralité (pour ne pas heurter 
les non-consommateurs venant sur le site pour obtenir des réponses à leurs 
questions légitimes), et conviction (la viande chevaline, on a toujours une raison de 
l©aimer !), l’objectif est :  
 

Ø  d’aborder, sans complexe ni tabou, l©ensemble des questions 
relatives au produit et à son image, notamment grâce à la prise de 
parole d’organismes extérieurs à la filière viande (Haras nationaux et 
FIVAL), 
Ø  de présenter au grand public 
les intérêts nutritionnels de la 
viande chevaline et l’importance 
de l’élevage des chevaux 
destinés à cette filière,  
Ø  de créer un futur lieu d©accueil 
pour une campagne 
promotionnelle financée par 
l’interprofession sur internet fin 2007, 
Ø  mais aussi de donner des informations telles que des recettes et le 
listing de l©intégralité des lieux de vente. 

 
·  Dossier de presse :  
Enfin, un dossier de presse consacré à la viande chevaline a été mis au point en 
partenariat avec le CIV, qui sera rendu public en 2007. Sa rédaction a permis de 
mettre à jour l’absence d’analyses nutritionnelles fiables sur le produit ; une étude a 
donc été lancée, en partenariat avec l’INRA, dès la fin 2006 et dont les résultats 
seront disponibles à l’été 2007. 
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C. LES DEGUSTATIONS ET RENCONTRES AVEC LE GRAND-PUBLIC  
 
En dehors du Salon International de l’Agriculture (25 février au 5 mars 2006), 
diverses dégustations propres à la viande chevaline ont été proposées par 
INTERBEV Equins, notamment par des partenariats avec des Comités Régionaux 
d’INTERBEV et/ou des associations locales d’éleveurs et avec le soutien de la 
FBHF.  
Citons la Foire Agricole de Bordeaux (20 au 29 mai 2006), le Salon Agricole de 
Tarbes (10 au 12 mars 2006), le Sommet de l’Elevage de Cournon (5 au 7 octobre 
2006), la foire Saveurs d’Automne de Privas (21-22 octobre 2006) et les Rendez-
Vous des Terrestres-Extras à Paris (15 au 17 décembre 2006). 
L’ensemble de ces actions a permis la distribution de quelques 200.000 documents 
informatifs mis au point par le CIV avec l’aide d’INTERBEV Equins.  
 
 
D. LA RECHERCHE DE NOUVEAUX MARCHÉS  
 
·  Viande chevaline en boucheries non-chevalines :  
La mobilisation de la DGAL a conduit à l’obtention d’un courrier, en août 2006, 
spécifiant la possibilité qu’a tout boucher de proposer de la viande chevaline. Un 
partenariat a été conduit avec La Boucherie Française en décembre 2006. Ce 
partenariat permet à INTERBEV Equins de faire paraître, tous les mois dès 2007, 
une pleine page A3 dans ce mensuel tiré à 18.000 exemplaires et envoyé à 
l’ensemble des bouchers adhérents à la CFBCT (Confédération Française de la 
Boucherie, Boucherie-Charcuterie, Traiteurs) ainsi qu’à l’ensemble des grossistes en 
viande chevaline français, mais aussi des bouchers chevalins grâce à l’aide de la 
FBHF.  
L’objectif, en dehors du rapprochement entre ces professions, est de mobiliser les 
bouchers non chevalins à proposer de la viande chevaline, étape nécessaire à la 
relance de la formation des bouchers chevalins compte-tenu de la réforme du CAP 
boucher. 
 
·  Viande chevaline en restauration hors-domicile :  
Une étude sur les opportunités de la viande chevaline en restauration hors-domicile, 
et sur les actions à mettre en place pour percer dans ce secteur a été confiée à 
l’agence Gira fin 2006, qui donnera ses premiers résultats au premier trimestre 2007. 
 
 
IV. LA COMMUNICATION 
 
Pour la troisième année consécutive, une campagne promotionnelle a 
été lancée sur lieu de vente, en boucherie et en GMS, en octobre 
2006. Si la première année de campagne de communication (2004) 
correspondait à une simple prise de parole, une interaction avec le 
consommateur avait été tentée autour d’un jeu promotionnel en 2005. 
L’année 2006, année de maturation, met en avant l’affirmation de la 
communication autour des trois promesses faites par le produit viande 
chevaline : dynamisant, énergisant, vitalisant. 
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A. LA COMMUNICATION EN BOUCHERIE  
 
La campagne en boucherie met en avant le fait que le véritable tartare 
est de cheval, et que seul l’artisan boucher peut fournir ce dernier. A 
cet effet, 1.129 kits promotionnels à destination des bouchers 
chevalins ont été distribués, via les grossistes ou abattoirs.  
 
Ils sont composés de deux affiches sur le thème du Tartare « Tartare 
véritable / Plus le tartare est maigre, plus il est gourmand ! » et de 
deux affiches génériques « Autant d’énergie et pourtant si maigre ! », d’une 
guirlande, d’une vitrophanie, de 1.000 feuilles de papier de suremballage imprimées 
aux couleurs de la campagne, de deux étiquettes prix pour le steak haché et d’un 
feuillet de présentation d’INTERBEV Equins. 
 
 
B. LA COMMUNICATION EN GMS 
 
La campagne en GMS met en avant la nouveauté steak haché 
chevalin pour les GMS proposant ce type de produit, ou générique 
pour les GMS n’en proposant pas. A cet effet, 1.226 kits promotionnels 
spécifiques aux GMS proposant la nouveauté steak haché chevalin ont 
été distribués, composés d’une affiche « Nouveau 100% muscle / Une 
viande si maigre qu’elle donne la frite ! », d’un stop-rayon, de rouleaux 
de stickers « Nouveau : 100 % muscle » et d’un feuillet d’information 
présentant INTERBEV Equins.  
Enfin, 780 kits promotionnels spécifiques aux GMS ne proposant pas la nouveauté 
steak haché chevalin ont été distribués, composés d’une affiche « Autant d’énergie 
et pourtant si maigre! », d’un stop-rayon et d’un feuillet d’information présentant 
INTERBEV Equins. 
De plus, cette campagne, qui nécessitait une plus importante mobilisation auprès 
des GMS qu’auprès des bouchers, a fait l’objet d’insertions presse en demi-page 
dans les deux supports de référence (Linéaires et LSA). 
 


